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Paolo Prodi, Wolfgang Reinhard (ed.), 11 concilio di Trento e il mondo moderno, Bologne 

(il Mulino) 1996, 575 p. (Annali dellTstituto storico, Quaderno 45).

A l’occasion du quatre cent cinquantieme anniversaire de l’ouverture du concile de 

Trente (13 decembre 1545), les organisateurs de la XXXVIIF semaine detude de ('Institut 

italo-germanique de Trente, en 1995, n’ont pas hesite ä affronter un theme singulierement 

complexe, qui avait ete a certains egards annonce en 1977 par la semaine portant sur »Il 

concilio di Trento come crocevia della politica europea« (Bologne, 1979). Il ne s’agit plus 

cette fois-ci d’examiner l’influence de la politique des grandes puissances sur le concile et 

vice-versa, mais de saisir cette interrelation au niveau de la genese de l'Etat moderne comme 

protagoniste de la nouvelle politique et des transformations des structures de l’Eglise en 

tant qu'Organisation sociale.

Paolo Prodi et Wolfgang Reinhard, dans les deux communications introductives, cir- 

conscrivent le sujet ä traiter et l’inserent fermement dans l’historiographie la plus actuelle, 

par exemple les analyses de Ernst-Wolfgang Böckenförde. La renonciation definitive ä l’en- 

tite unitaire de la Respublica christiana laisse place non seulement ä la ragion di Stato mais a 

une ragion di Chiesa qui va animer une structure clericale autonome par rapport au pouvoir 

politique, ce qui engendre les conflits pluri-seculaires du jurisdictionnalisme. L’Eglise par- 

court un chemin parallele ä celui de l’Etat en elaborant un jus publicum ecclesiasticum entie- 

rement different du droit canonique classique, en meme temps qu’elle transfere une bonne 

partie de sa juridiction de la sphere publique au for interne, contröle des consciences et 

norme ethique, tout cela sous l’egide du pontificat romain, guide puis heritier du concile.

Du nouveau modus vivendi entre l’Eglise et le monde, de l’adoption de concepts et de 

pratiques venus du modele etatique, chacune des contributions - plus d’une quinzaine - 

donne des echantillons significatifs. Konrad Repgen (Impero e concilio [1521-1566]) clari- 

fie avec son ordinaire maitrise les questions compliquees que soulevent les formes revetues 

dans l’Empire par le droit ecclesiastique, qui connait des evolutions en 1532, 1555, 1648, 

sous le regard attentif des Peres du concile et de la papaute. Umberto Mazzone (I dibattiti 

tridentini: tecniche di assemblea e di controllo) met en lumiere ce qu’on appelerait plutöt la 

mecanique du concile que ses mecanismes, dont le jeu est rapproche de celui des assemblees 

parlementaires. Plus proches de l’histoire religieuse traditionnelle, mais neanmoins tres 

neufs, les exposes de Louis Chätellier (Rinnovamento della pastorale e societä dopo il 

concilio di Trento), de Klaus Ganzer (11 concilio di Trento stimolo o impedimento per la 

Chiesa dell’etä moderna?), de Wolfgang Brückner (La riorganizzazione della devozione 

dei fedeli nello Stato confessionale post-tridentino), decrivent, exemples a l’appui, les strate- 

gies qui ont conduit, nolens volens, le peuple des fideles ä interioriser les modeles devotion- 

nels qui ont perdure jusqu’au milieu du XXe siede. Adriano Prosperi (La confessione e il 

foro della coscienza) reprend la substance de son grand livre paru en 1996. Miriam Turrini 

(Tra diritto e teologia in etä moderna: spunti di indagine) se place sur la meme ligne et attire 

l’attention sur une abondante litterature, tout ä fait negligee aujourd’hui, consacree aux rap- 

ports entre for externe et for interne. Giancarlo Angelozzi (La proibizione del duello: 

Chiesa e ideologia nobiliare) fait tout l’historique de la defense portee par l’Eglise ä Läge 

moderne. Peter Burschel (»Imitatio sanctorum« / Owero: quanto era moderno il cielo dei 

santi post-tridentino?) s’interroge sur ce que peut etre ä l’epoque un modele de vie 

»moderne« offert par les saints aux fideles, en s’appuyant sur les accents privilegies par le 

decret du concile sur les images et leur veneration. La recherche de l’intercession ne doit 

jamais impliquer de Superstition. Le ciel se peuple de nouveaux saints qui ont en commun 

certains traits. Angelo Turchini (La visita come strumento di governo del territorio) 

revient sur un sujet tres etudie pour suivre l’influence de certains modeles - d’abord l’Ordo 

visitandi de saint Charles - et la mise en place dans differents Etats catholiques du dispositif 

bureaucratique de la visitas. Il faut lire en complement la communication suivante, due ä 

Cecilia Nubola (Visite pastorali fra Chiesa e Stato nei secoli XVI e XVII), oü eile insiste sur 
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l’interet pris aux visites par le pouvoir temporel, qui peut amener des conflits. Anne 

Conrad (II concilio di Trento e la [mancata] modernizzazione dei ruoli femminili ecclesias- 

tici) aborde un theme d’actualite en histoire et passe en revue les diverses formes d’apostolat 

ouvertes ä la femme, mariage ou vie consacree dans les ordres anciens ou les nouveaux insti- 

tuts, tel celui des Dames anglaises que fonda Mary Ward. Avec Gabriella Zarri (II matri- 

monio tridentino) on peut suivre les discussions du concile sur le mariage, qui font appa- 

raitre un lien etroit avec les preoccupations normatives de la puissance publique: une 

»modernisation« est introduite dans l’ordre canonique avec les exigences de formalisation 

et de notoriete et le rejet formel du concubinage. On aboutit a la sacralisation du mariage. 

Volker Reinhardt (II concilio di Trento e le scienze naturali: la controversa fra Bellarimino 

e Galilei come paradigma) et Carlo Poni (Economia, scienza, tecnologia e controriforma: la 

teologia di Tomaso Bozio) envisagent des situations culturelles opposees: l’une oü la tradi- 

tion de l’Eglise, renforcee par le concile (decret 2 de la IVe session, 8 avril 1546) s’oppose ä la 

modernite, l’autre oü la controverse catholique entend mettre en lumiere, contre le protes- 

tantisme, la superiorite dans l’ordre temporel, materiel et social, des pays restes fideles ä la 

foi romaine. L’etude de Romeo Astorri (II concilio di Trento nel pensiero dei canonisti tra 

Otto e Novecento) conclut sur une note juridique cet ensemble d’une grande unite en depit 

de la variete des sujets traites. L’historiographie du concile de Trente, et plus largement celle 

du christianisme de l’epoque moderne, font ici un nouveau pas en avant.

Bruno Neveu, Paris

Joseph Bergin, The Making of the French Episcopate 1588-1661, Londres (Yale) 1996, 

IX-761 p.

Dans cet important ouvrage, Joseph Bergin s’est attache a l’etude du »groupe« 

(p. VII) des eveques frangais depuis le temps d’Henri IV jusqu’a celui de Mazarin, non pas 

en reprenant les lieux communs de l’historiographie (quelques »bons« et quelques »mau- 

vais« eveques, cf. p. 4, une »image d’Epinal«, p. 8), mais en elaborant une histoire ä la fois 

sociale, politique et ecclesiastique des 351 eveques qui ont ete en exercice pendant les 

quelque 70 ans qui s’etendent de 1589 ä 1661. Meme si le sujet n’etait pas absolument une 

»terra incognita« (cf. p. 6-9), on n’avait jamais tente une etude aussi ample et aussi appro- 

fondie d’un groupe ecclesiastique et de son evolution en une periode de temps, limitee mais 

decisive, de l’Ancien Regime. Dejä de ce point de vue le livre de J. Bergin fera date.

11 permet en une premiere etape de prendre conscience de la complexite de Institution 

episcopale sur laquelle la documentation, fragmentaire, n’est centralisee ni en France, ni ä 

Rome, avant la fin de l’Ancien Regime, institution aux contours imprecis, le critere historio- 

graphique (qui administre un diocese?) ne coi’ncidant pas avec le critere theologique (qui est 

consacre? cf. p. 20-23), et le cas des coadjuteurs et des suffragants (p. 23-25) et celui des dio- 

ceses constituant des enclaves ou rattaches seulement ä l’Eglise de France (cf. p. 36-39) 

contribuant a rendre flous les Statuts et les definitions. J. Bergin analyse ensuite avec rigueur 

le processus qui conduit ä »faire« un eveque (»Making bishops«, p. 44): ici encore nous 

avons un ensemble de demarches complexes qui associait des considerations financieres, 

sociales et proprement ecclesiastiques. En effet, si le Concordat de 1516 reservait au roi de 

France le droit de nomination des eveques, ce droit n’excluait pas le patronage d’autres 

grands personnages et cette nomination n’etait que le debut d’un processus qui, tant ä Rome 

qu’en France, impliquait enquetes, formalites financieres parfois dissuasives et qui aboutis- 

sait au sacre et ä la prise de possession formelle (p. 48-78). Les cas particuliers etaient nom- 

breux; en particulier la »confidence« constituait l’attribution provisoire d’un eveche en 

attendant que teile famille puisse presenter de l’eveque decede un successeur acceptable. Les 

strategies familiales, politiques (recompenser des Services) ou individuelles sont, ä chaque

Francia 25/2 (1998)


